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L'on. M. Flynn.— L'honorable ministre me permettra-t-il
de l'interrompre ? Je ne me souviens aucunement de ces faits.

Je veux bien croire que la lettre existe, mais est-ce qu'il
n'y a pas eu une réponse à cette lettre ? Ce ne serait que justice
de lire cette réponse si elle existe.

L'hon. M. Gouin. —Je n'ai pas cette réponse sous la main
;

e^, si je l'avais, je la produirais. Je veux bien croire que l'ho-
norable chef de l'oppostion a dû donner une habile réponse

;

mais, dans tous les cas, en lisant cette lettre vous constatez oà
nous en étions eu 1897. Il y avait des récriminations comme
il y en a aujourd'hui, et c'est de la part des amis de l'honorable
chef de l'opposition qu'ellss étaient plus violentes. (La répon-
se à cette lettre du docteur Cloutier est un simple accusé de
réception.)

L'OPINION DE QUELQUES JOURNAUX
CONSERVATEURS.

Il y a plus que cela,

et j'y lis ce qui suit :

Je prends "l'Evénement" de 1902

" De tout temps, le m.\rciiand de bois a été un
PEU L'ENFANT GÂTÉ DU DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA Couronne."

J'ouvre " La Défense" du n juin 1903 qui était alors,
comme aujourd'hui, un journal conservateur

L'hon. M. Pelletier.—Conservateur plus ou moins.

L'hon. M. Gouin.—Disons : plus que moins. C'était, dans
tous les cas, un journal honnête ; voici ce que j'y trouve :

"Le vieux système qui régit !a colonisation est plein
d'injustices. Aussi, LES griefs des colons de tout
TEMPS ONT ÉTÉ NOMBREUX ET JAMAIS ON NE S'EST PRÉ-
OCCUPÉ DY APPORTER REMÈDE : l'exode aux Etats-Unis
en fait foi."


